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SELLIERS,  LORMIËRS 
E T CARROSSIERS 
DE  LA  VILLE  DE  MARSEILLE. 


a MARSEILLE 


Chez  JiAN  Mossy  , Père  & Fils  , Iiii|irîmciifs 
Libriires  , à la  Canebiére. 


Lormiers 
Ville  de 


P UisqüEta  vérité  a enfin  trouve  accès 
auprès  du  Trône  , d’où  dès  Miniftres 
infidèles  & ambitieux  avoient  eu  lom 
trop  long-temps  de  l’écarter  : 
LOUIS-SEIZE,  le  meilleur  des  Fnn- 
ces  , le  digne  héritier  des  vertus  de 
Loms-DoüzE  & de  Hhnri-Quatrh  , 
vient  s’environner  de  les  fidèles  Sujets , 
& opérer  la  régénération  de  la  France  : 
puifqu’un  nouveau  Sully  prodigue  la 
fortune  , fes  foins  , fon  repos  , fa  vie 
même  , pour  confommel:  ce  grand 
oeuvre  i eft-il  un  Français , qm  ne  doive 
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concourir  à la  fbllicitucle  paternelle  d’un 
^ aüffi  bon  ROI,  ôc  aux  elForts  non-in- 
terrompus  d’un  Miniftre  intègre  , ha- 
bile , éc  l’ami  du  Peuple  ? D’après  ces 
Confidérations , & d’après  la  promeflq 
folemnelle  qu’a  faite  notre  Augufte  Mo- 
narque , d’ëcouter  fevorablement  les  do- 
léances de  chacun  de  fes  Sujets  , les 
Maîtres  Selliers  & CarroQiers  de  la  Villç 
de  Marfeille  s’emprelTent  de  témoigner, 
dans  cette  Augufte  AlTemblée , ou  s’o- 
pérera l’heureufe  régénération  dq  Royau- 
me , leur  dévouement  aux  beibins  de 
l’Etat  : ils  trouvent  inutile  de  parler  en- 
core des  abus  à corriger  dans  l’Admî- 
niftration  Générale  ; trop  d’Ecrivains 
fameux  ont  tracé  des  plans  fages  , éco- 
nomiques , de  propres  à ramener  l’or- 
dre dans  les  Finances  , en  fîmplifiant 
la  manière  de  percevoir  les  deniers  du 
Fifc.  I 

On  connoît  aflèz  le  befoin  d’un  Code 
Criminel  Sc  Civil  , dépouillé  des  lon- 
gueurs & des  çontradifitions , dont  four- 
mille celui  qui  fert  de  règle  à nos 
Juges.  On  fait  l’indifpenfabîe  néceftité 
de  l’égalité  de  l’impôt  ; la  fuppreftîon 
des  entraves,  que  les  douanes  intérieu- 


res  mettent  au  Commerce  en  général  ; 
l’entière  liberté  de  la  Preflè  y &c. 

Les  Maîtres  Selliers  ôc  Carroffiers 
fixent  plus  particulièrement  leurs  re- 
gards fur  l’Adminiftration  particulière 
de  la  Municipalité  de  Marfeille  ; cette 
Cité  , que  l’immenfité  de  fon  com- 
merce devroit  rendre  fi  floriflànte , eft 
cependant  celle  où  le  Peuple  eft  le  plus 
malheureux,  par  le  vice  de  fon  admi- 
niftration  , par  la  manière  inégale'  & 
odieulê  de  percevoir  l’impôt  : croiroit- 
on  que  c’eft  fur  la  clalTe  la  plus  indi- 
gente qu’il  pèfe  le  plus  ? Il  eft  facile  de 
s’en  convaincre , fi  l’on  confidère  que 
l’impôt  fe  perçoit  fur  la  Viande  ôc  fur 
le  Pain , feules  matières  de  première 
néceflité,  en  forte  que  le  pauvre  Ou- 
vrier, chargé  d’une  nombreufe famille^ 
paye  plus  que  le  riche  Propriétaire. 

Le  pauvre  Citoyen  de  Marfeille  fo- 
roit-il  le  feul  de  tout  le  Peuple  Fran- 
çais , qui  né  participeroit  pas  à la  ré- 
génération du  Royaume  ? Eh  non  ! il 
n’y  participeroit  pas,  fi  l’impôt  contî- 
nuoit  à fe  percevoir  fur  le  pain  ôc  for 
la  viande  ; il  n’y  participeroit  pas  , fi 
la  Ville  étoit  toujours  adminiftrée  par 
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un  petit  nombre  d’invivîdus,  tous  pr(> 
prietaires  , tous  iotéreffés , par  confe- 
quent , à la  continuation  des  abus  9 ^ 
la  confervation  de  l’immunité  de  leurs 
maifons  & de  leurs  terres. 

Le  Corps  des  Maîtres  Selliers  & Car- 
roflîers  demande  donc  que  le  Confeil 
permanent,  compofé  de  trois  cents  Ci- 
toyens, de  toute  clafle,  foit  rétabli  : il 
demande  la  franchife  du  Port  de  Mar- 
feille , & toute  entrave  ôtée  à fon  cotn^- 
merce.  L’abolition  de  l’impôt  fur  le  pain 
& fur  la  viande  , fuppléé  par  une  Ca- 
pitation , ou  tout  autre  impôt  fur  les 
objets  de  luxe  ; impofition  fur  les  mai- 
fons , fur  les  terres  , à l’inftar  de  tout 
le  Royaume  ; abolition  de  la  Ferme  de 
la  Boucherie  ; liberté  à toute  perfonne 
de  vendre  toute  efpèce  de  viande,  avec 
cautionnement  de  telle  fomme  , pour 
l’obliger  à être  toujours  pourvu , pour 
que  la  Ville  foit  toujours  approvi- 

fionnée?  , 

Etabliffement  du  Pied-fourchu , c eft- 
-i-dire  , taxe  fur  toute  bête  à cornes  qui 
entre  dans  la  Ville  ; ce  qui  fera  monter 
les  revenus  de  la  Ville  plus  haut , fans 
que  fimpofition  pèfe  far  . le  pauvre. 


Abolition  de  tout  privilège  exclufif, 
qui  làcrifie  toujours  à la  cupidité  de 
quelques  individus  l’intérêt  de  toute 
une  clalTe  de  citoyens.  . , . 

Enfin  , ils  demandent  qu’il  foit  déli- 
vré un  compte  exaâ:  détaillé  de  la 

recette  & des  dépenfes  annuelles  de  la 
Municipalité  , aux  Commiflaires  qui  fe- 
ront nommés  dans  l’Alïèmblée  » qui 
aura  lieu  pardevant  M.  le  Lieutenant  » 
pour  être  examiné  & profondément 
fcruté,  & pour  y être  ftatué  ce  que 
befoin  fera. 


